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Les écrits historiques britanniques
et la Première Guerre mondiale
Writings by British historians on the First World War
John Mullen
1 La Première Guerre tient une place unique dans les études historiques. La production de
livres est très abondante : chaque mois on publie une trentaine de nouveaux ouvrages en
anglais (et une dizaine en français) ! Une consultation du site web Amazon.co.uk1 révèle
un total de 10 061 livres en vente dont le descriptif contient l’expression « World War I ».
Ce nombre comprend 566 livres pour enfants,  87 livres humoristiques et  1 884 livres
d’histoire militaire. Les trois meilleures ventes sont les nouveaux livres de Max Hastings2
et de Christopher Clarke,3 ainsi que les mémoires classiques d’Ernst Junger de 1920.4
2 La production d’écrits sur ce conflit est multiforme. La production universitaire reste
importante :  à  titre  d’exemple,  103  thèses  concernant  la  Première  Guerre  ont  été
soutenues au Royaume Uni depuis l’an 2000.  Mais les universités sont loin d’avoir le
monopole :  le  thème fait  vendre suffisamment pour permettre à quelques auteurs de
gagner leur vie en étudiant en travaillant à leur compte la Grande Guerre ; bien d’autres
en font leur violon d’Ingres et une multitude d’associations d’histoire locale ou familiale
publie  également  de  nombreux ouvrages. On ne  peut  tracer  une  ligne  précise  entre
production savante et populaire. Si les innombrables livres populaires annoncés comme
« the unknown story of » ont parfois  des défauts – la sélection des sources n’est  pas
explicitée et la théorisation de leur statut peut manquer – ils contiennent souvent des
traitements de sources primaires tout à fait intéressants.
3 Le  lectorat  des  ouvrages  est  également  très  varié.  Une  envie  de  mieux  comprendre
l’histoire familiale ou d’approcher de près le vécu de nos ancêtres motive de nombreux
lecteurs ;  d’autres  sont  des  aficionados de  la  chose  militaire.  Pour  ces  deux  groupes
l’authenticité  du  récit  historique  et  son  individualité  sont  des  valeurs  clé.  Une
bibliothèque  municipale  choisie  au  hasard  (celle  de  la  ville  d’Accrington,  population
35 000), contenait dans la section « histoire » environ 500 livres. Un quart de ces livres
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concernait la Première Guerre mondiale, et, au sein de cette sélection, la vaste majorité
traitait de la vie quotidienne des soldats ordinaires.
4 Le présent article vise à analyser les  écrits  historiques sur la  Première Guerre en se
concentrant  sur  les  publications  des  50  dernières  années.  Ce  travail  ne  prétend
évidemment pas  à  une quelconque exhaustivité,  mais  constitue une présentation des
tendances  majeures.  Après  avoir  posé  la  question  de  comment  catégoriser  une
bibliographie si abondante, nous regarderons l’effet sur les écrits historiques des grands
tournants historiographiques du XXe siècle, notamment ceux de « l’histoire sociale » et
de « l’histoire culturelle ».  Ensuite  nous traiterons de quelques débats  contemporains
avant de finir par une analyse thématique des cent thèses doctorales sur la Grande Guerre
soutenues au Royaume Uni depuis l’an 2000.
 
Questionnements
5 Dans son ouvrage Qu’est-ce que l’histoire5, un recueil de conférences édité pour la première
fois  en 1961 et  jouissant  d’une influence très  large,  E.  H.  Carr  soutient  que la  tâche
centrale de l’historien est de chercher à savoir « pourquoi ». « Faire de l’histoire, c’est
rechercher des causes » écrit-il6. Mais le choix des causes à rechercher n’est pas un choix
neutre. L’historien peut s’interroger sur les causes économiques de la Première Guerre,
sur la motivation des soldats volontaires, sur ce qui a rendu possible de telles violences
chez des êtres précédemment non-violents ou encore sur les raisons du ralliement du
féminisme et du syndicalisme à la guerre. D’autres pourraient s’intéresser aux causes des
changements dans la tactique des généraux, aux causes d’une victoire ou d’une défaite
dans une bataille particulière, à l’utilisation des chars ou du gaz toxique. Il  n’y a pas
consensus  concernant  l’importance  des  différentes  questions.  Le  choix  des  questions
définit l’historien.
6 Certains ouvrages tentent encore de traiter l’ensemble de l’histoire militaire de la guerre,
tels que l’ouvrage de Gary Sheffield, Forgotten Victory,7 ou bien de l’histoire de la vie en
Grande-Bretagne  durant  la guerre  comme  le  récent  livre  d’Adrian  Gregory8 que  les
critiques  ont  comparé à  l’influent  ouvrage d’Arthur Marwick9.  Cependant,  un terrain
autant labouré encourage le traitement de questions très précises, et l’histoire par objet
est courante. On peut caractériser les études historiques de ce genre à partir de trois
interrogations : sur la nature des sources exploitées, sur les questions posées à partir de
ces sources, et sur la méthodologie mise en œuvre pour y parvenir10. 
7 Au cours des décennies, les sources utilisées pour étudier la guerre se sont beaucoup
élargies ; voici une liste à titre d’exemple :
• Affiches gouvernementales
• Articles de la Presse nationale, régionale ou spécialisée
• Cartes postales illustrées
• Cartographie militaire, rapports militaires
• Chansons populaires des années de guerre-
• Cinéma des années de guerre
• Procès-verbaux de tribunaux, civils ou militaires
• Correspondance diplomatique
• Courrier des lecteurs de la presse
• Débats parlementaires
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• Dessins de presse
• Dossiers médicaux
• Enregistrements d’entretiens des soldats ou des civils après le conflit
• Journaux intimes de soldats ou de civils
• Lettres des soldats
• Littérature savante ou populaire des années de guerre
• Mémoires d’officiers
• Mémoires de militants antiguerre
• Mémoires de soldats de rang
• Mémoires des généraux et des dirigeants politiques
• Monuments aux morts
• Peinture et sculpture des années de guerre
• Photographie
• Programmes des concerts savants ou populaires
• Rapports gouvernementaux et ministériels
• Trouvailles des fouilles archéologiques de champs de bataille ou d’autres lieux historiques
(camp de prisonniers...)
8 Cet  élargissement  considérable  des  types  de  sources  historiques  a  accompagné  une
attention de plus en plus précise portée à la « grammaire » de ces sources, encouragée par
la compréhension de l’importance des représentations mentales des aspects de la guerre.
Ainsi,  celui  ou  celle  qui  travaille  sur  les  monuments  tiendra  compte  du fait  que  les
décisions les concernant furent prises non pas par les familles des victimes dont les noms
y figurent, mais par l’élite municipale au nom de la communauté entière. Les modalités de
la  production  des  monuments  constituent  un  champ  d’étude  important  car  elles
permettent d’éclairer le sens social et politique de ces monuments. De façon similaire, le
travail  sur  le  cinéma des  années  de guerre n’a  pas  oublié  d’analyser  la  musique qui
accompagnait les bobines, partitions de morceaux recommandés pour chaque scène du
film  muet.  Les  conditions  de  réception  des  films  sont  donc  prises  en  compte.  Les
archéologues  des  champs  des  batailles,  quant  à  eux,  ont  mis  en  œuvre  toutes  les
connaissances  accumulées  par  les  archéologues  d’époques  plus  anciennes,  afin  de
contextualiser les objets trouvés. Et moi-même, travaillant sur les chansons de music-hall
dus chercher à comprendre les conditions de performance et notamment le poids de
l’obligation de faire chanter le refrain d’une chanson à tout l’auditoire, obligation qui
tendait à imposer des paroles consensuelles.11 
 
Trois configurations historiographiques concernant la
Grande Guerre
9 Antoine Prost et Jay Winter, dans leur livre Penser la Grande Guerre12, entreprennent une
catégorisation des  travaux historiques  sur  ce  conflit  en les  divisant  en trois  grandes
« configurations »,  nées  consécutivement  mais  dont  la  nouvelle  se  rajoute  aux
précédentes sans les remplacer. D’ailleurs, les auteurs nous mettent en garde contre la
supposition d’une domination exclusive d’une forme d’histoire à chaque période :
10 Si  l’accent  est  mis  d’abord sur  l’histoire  militaire  et  diplomatique,  puis  sur  l’histoire
sociale et enfin sur l’histoire culturelle, tous les types d’histoire sont présents au sein de
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chaque configuration : c’est leur place respective qui se modifie, leur poids qui change,
leur rôle dans la problématique et l’argumentation qui se transforme13.
11 Nous le verrons, c’est le choix des questions privilégiées qui caractérise le plus sûrement
ces configurations. 
 
Histoire diplomatique et militaire
12 La première configuration est celle de l’histoire diplomatique et militaire, enclenchée dès
la  fin  de  la  Première  Guerre14.  Parfois  sponsorisée  par  les  gouvernements,  cette
historiographie,  très  abondante,  vise  à  expliquer,  et  souvent  à  justifier,  les  décisions
diplomatiques et stratégiques des gouvernements et des généraux. Les sources exploitées
sont  les  archives  des  instances  gouvernementales,  militaires  et  diplomatiques.  Les
questions  posées  sont  celles  de  la  stratégie  des  quartiers  généraux  militaires  et
diplomatiques.  Les  mémoires  de  guerre  de  David  Lloyd George15,  de  Douglas  Haig  et
d’autres jouissaient notamment d’une grande influence.
13 L’histoire  militaire  est  passée  par  deux  grandes  périodes.  Pendant  les  premières
décennies, l’expérience du soldat de rang n’était pas considérée comme digne d’intérêt
par  l’historien.  L’expérience  du  soldat  pouvait  être  respectée  par  les  étudiants  de
littérature, et les poètes anglais soldats de la Première Guerre faisaient déjà partie du
canon  littéraire,  mais  l’historien  n’avait  pas,  pensait-on,  à  prendre  cette  parole  en
compte.
14 L’histoire militaire reste jusqu’à nos jours un composant majeur de l’historiographie.
Selon Pierre Purseigle
L’histoire  de  la  guerre  est …  pleinement  intégrée  au  paysage  universitaire
britannique … Les principales universités britanniques …emploient des historiens
de la guerre et font une place variable mais significative à l’étude des opérations
militaires en tant que telles. Ces dernières sont par ailleurs l’objet d’une attention
toute  particulière  dans  les  académies  militaires  qui  recrutent  …  de  nombreux
historiens de formation universitaire.16
15 Mais  cette  histoire  a  changé  de  nature.  Nous  y  trouvons  de  nos  jours  bien  souvent
l’expérience  des  soldats  de  rang.  Sans  doute  l’avancée  de  l’esprit  démocratique,  le
relâchement lent, mais sûr, de l’élitisme social rigide, l’expansion massive du nombre
d’historiens pendant les « trente glorieuses »,  et l’amorce de la nouvelle histoire avec
l’influence  des  historiens  marxistes,  ont  participé  au  renversement  des  perspectives.
L’extension massive de l’intérêt public pour des productions historiques – livres, revues,
films ou documentaires télévisuels — y contribue également. Même des livres de plus de
700 pages tels  que Tommy :  the  British Soldier  on the Western Front du regretté Richard
Holmes17 ont pu devenir des best-sellers.
16 Dans ces histoires sur la vie des soldats, on trouve des textes qui ont transformé notre
compréhension de la  guerre,  dont  nous ne citerons ici  que quelques  exemples.  Dans
Trench Warfare 1914-1918, The Live and Let Live System, de Tony Ashworth18, l’historien prend
le pari  d’étudier la  vie des soldats  en dehors des temps de batailles,  et  découvre un
système informel mais omniprésent de « vivre et laisser vivre » par lequel les soldats
tentèrent de rendre moins dangereuse la guerre en se mettant d’accord avec l’ennemi
pour éviter de se battre. Un exemple suffira : la ritualisation des bombardements, ce qui
signifiait que les troupes ennemis se mettaient d’accord clandestinement pour bombarder
chacun l’autre à des endroits et des heures communiqués d’avance. Ainsi il y avait peu de
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pertes humaines, mais les soldats de rang pouvaient justifier auprès de leurs hiérarchies
respectives qu’ils avaient envoyé le nombre d’obus prévu.
17 Une autre contribution originale est celle d’Ilana Bet-El, qui part du constat du mythe
national  d’une  armée  de  joyeux  volontaires  impérialistes,  afin  d’étudier  un  groupe
souvent oublié, les conscrits : ceux qui ont refusé de s’engager volontairement et y ont été
contraints par les lois de 191619. Il s’agit de la majorité des combattants britanniques de la
Grande  Guerre.  Le  livre  de  Richard  Van Emden sur  les  prisonniers  de  guerre  essaie
également  de  communiquer  l’expérience  d’un groupe ignoré  par  une historiographie
nationale de la victoire20. 
18 L’histoire  universitaire  va  beaucoup se  diversifier  après  les  années  1960,  et  dans  les
universités l’histoire militaire ne gardera pas sa position dominante. Ceci n’est pas le cas
en ce qui concerne la production historique plus large. Même au XXIe siècle, du point de
vue de l’édition,  l‘histoire militaire tient  le  haut  du pavé.  Des  ouvrages tels  que The
Soldier’s War de Richard Van Emden21, ou Bloody Victory de l’universitaire William Philpott
22 rencontrent un vif succès. Et si ce dernier ouvrage contient un chapitre sur l’expérience
des civils en Angleterre, et un autre sur le souvenir et la commémoration, le reste de ses
700 pages est consacré à l’histoire des batailles.
19 Les  très  nombreux  mémoires  ou  journaux  intimes  se  vendent  bien  également.  Ces
mémoires, ou parfois des recueils de lettres, sont d’une grande richesse. Il s’agit souvent
d’officiers23,  toutefois les soldats de rang sont de mieux en mieux représentés. Il peut
s’agir  de  soldats  professionnels24 ou  de  soldats  volontaires 25.  Les  récits  des  conscrits
complètent le tableau26. Des recueils d’histoire orale ont également été produits, comme
la série « Forgotten Voices » éditée en collaboration avec l’Imperial War Museum, principal
musée militaire du pays, connu pour sa muséographie moderne et son ouverture d’esprit.
27 Cette série vise à retracer le vécu des soldats à travers l’histoire orale28, basée sur des
entretiens  organisés  depuis  les  années  1970.  La  série  traite  de  plusieurs  guerres  du
XXe siècle. 
20 La prise en compte de l’expérience individuelle des soldats n’empêche pas toujours la
présentation d’un version héroïque de la guerre. Une série, d’une dizaine de livres, « VCs
of  the First  World » cherche à mettre en avant « l’héroïsme » des soldats anglais,  en
racontant l’histoire de chaque soldat qui a reçu la Victoria Cross durant la guerre29.
21 L’histoire militaire, si elle a évolué, est donc bien vivante. L’histoire diplomatique, au
contraire,  attire  de  nos  jours  nettement  moins  d’intérêt.  L’arrivée  du  centenaire,
pourtant, a remis à l’ordre du jour la question des causes immédiates de la Grande Guerre,
question qui relève pour beaucoup d’auteurs de l’histoire diplomatique30. L’ouvrage de
Christopher Clark est devenu l’ouvrage d’histoire diplomatique le plus vendu depuis bien
longtemps.31 Son  point  de  vue,  selon  lequel  aucun pays  ne  porte  une  responsabilité
écrasante dans le déclenchement du conflit, a contribué à faire de son livre un best-seller
en Allemagne.
 
Histoire sociale et politique
22 La deuxième configuration qu’évoquent  Prost  et  Winter  est  née pendant  les  « trente
glorieuses »  avec  la  montée  de  l’histoire  sociale,  portée  par  une  avancée  de  l’esprit
démocratique,  par  une démocratisation de l’accès  aux études  supérieures  et  par  une
certaine influence du marxisme au sein des universités32. Elle produit encore aujourd’hui
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un nombre important d’écrits. On s’intéresse aux civils (même si on les définit souvent
par rapport aux projets impériaux, en tant que « front intérieur »). Plus généralement, on
cherche à évaluer l’expérience d’autres groupes que les combattants : les infirmières33, les
pacifistes34, les prêtres35. Une conscience de la concentration massive de l’historiographie
sur l’expérience des hommes dans la guerre a provoqué des tentatives de synthétiser
l’expérience des femmes, souvent d’un point de vue féministe36.  Ces tentatives restent
pourtant peu nombreuses, et bien des aspects de la vie des femmes pendant le conflit
restent inexplorés.
23 D’autres ont écrit l’histoire des organisations politiques37 et il existe une monographie sur
le parti conservateur, mais les partis politiques ont généralement attiré peu d’intérêt.
Pourtant l’union sacrée a bouleversé le fonctionnement des partis et il y a certainement
matière à faire réfléchir…
24 L’histoire sociale qui étudie les siècles précédents a travaillé avec un grand intérêt sur le
mouvement ouvrier et les syndicats. Etrangement, il n’y a, dans l’historiographie de la
Première  Guerre,  quasiment  aucune  étude  sur  les  syndicats.  Pourtant,  le  nombre  de
syndiqués augmenta massivement et des grèves de masse firent partie du paysage social
de 1916-1919. En 1918, il y eut même une grève historique de la police de Londres. Il existe
une monographie comparatiste de John Horne, bien isolée,38 et deux ouvrages récents ont
traité de l’industrie et des ouvriers,  mais en se référant très peu ou pas du tout aux
activités  syndicales.39 Lorsque l’on fait  une recherche dans le  catalogue de la  British
Library sur les mots clé « First World War trade unions » ou « First World War trades
unions »,  on  reçoit  dans  les  deux  cas  le  conseil  « Did  you  mean  ‘First  World  War
trenches’ ? » !  La  bibliothèque  ne  trouve  aucune  monographie  sur  la  question  du
syndicalisme britannique pendant la Grande guerre40. L’explication de cette importante
omission n’est pas chose aisée, mais il est concevable que cette période où les syndicats
furent  dominés  par  une  idéologie  patriotique,  ait  moins  attiré  des  spécialistes  du
syndicalisme que ne l’ont fait d’autres périodes. 
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25 L’évolution, pendant les « trente glorieuses » vers l’histoire sociale fut générale, quelle
que soit la période étudiée. Les études de la Première Guerre ne font pas exception. On
peut citer à cet égard le texte fondateur d’Arthur Marwick, The Deluge, qui se concentre
sur  la  société  civile41,  comprenant  des  chapitres  tels  que  « Changed  Men »,  « New
Women » et « After the Deluge ». Le livre d’A. J. P. Taylor, très influent pendant plusieurs
décennies,  porte  beaucoup  d’attention  à  l’histoire  sociale42,  et  un  historien  de  la
génération suivante, J. M. Bourne, consacre une grande partie de son livre à ce sujet43.
Lorsque Trevor Royle, en 2006, écrit sa monographie sur l’Ecosse de la Grande Guerre, les
titres des chapitres comprennent « The Workshop of War », « Women’s work » et « Red
Clydeside and opposing Armageddon ». Dans l’histoire orale, il existe également quelques
contributions44. Le projet de l’Imperial War Museum, lancé pour le centenaire, « Lives of
the First World War », qui vise une présentation d’un très grand nombre de documents
personnels (lettres, journaux intimes, photos…) incluent explicitement les civils dans son
appel  à  contribution.45 Il  faut  convenir,  néanmoins,  que  le  « tournant  social »,  dans
l’étude de la Première Guerre, a été moins marqué que dans l’étude d’autres périodes
historiques telles que la période victorienne.
 
Histoire culturelle
26 La troisième grande configuration historiographique définie par Prost et Winter est celle
de l’histoire culturelle, qui tient une position dominante à partir des années 1980 ou 1990
46.  Pas  toujours  facile  à  définir,  cette  histoire  incarne  un  intérêt  particulier  pour  la
représentation de la  guerre,  pour la  construction des discours sur la  guerre,  pour des
questions  d’identité  (représentation  de  soi,  donc) etc.  Sa  montée  en  puissance47 s’est
déroulé  parallèlement  à  une  réduction  de  l’influence  de  théories  matérialistes  sur
l’histoire,  ou  d’un  rejet  des  « grands  récits »  notamment  celui  du  marxisme
(généralement  citée  dans  sa  version  stalinienne)48.  Pour  les  historiens  universitaires,
l’histoire culturelle pouvait représenter à la fois une possibilité de se rapprocher d’autres
disciplines (critique littéraire, études culturelles …), et peut-être aussi une position de
compromis qui permettait  de continuer à privilégier l’histoire de ceux d’en bas,  sans
s’engager à mettre en œuvre une analyse d’histoire sociale à forte connotation politique.
Néanmoins, le choix de certaines maisons d’édition comme Cambridge University Press
de publier des collections d’ouvrages sous le titre général  « Studies in the social  and
cultural history of modern warfare »49 là où d’autres, telles que Manchester University
Press ont choisi comme titre de collection « Cultural History of Modern War »50 témoigne
de la frontière floue entre ces deux configurations.
27 Certaines  théories  postmodernistes  (rarement  issues  directement  d’historiens)  ont
prétendu qu’il était impossible de retrouver la vérité d’une période historique, l’ensemble
de nos connaissances se réduisant à une analyse de différents discours et représentations
51. Le livre de Keith Jenkins52 représente bien ce courant de pensée :
Carr53 and Elton54 are too committed to the pretence that they can engage in a ‘real’
dialogue with the ‘reality’ of a (somehow) non-historiographically-constituted-past-
as-history.55
In fact, ‘history’ now appears to be just one more ‘expression’ in a world of post-
modern expressions: which of course is what it is.56
28 Si les versions les plus tranchées de ces théories rendraient impossible ou futile la tâche
de l’historien,  l’accent  renforcé mis  sur le  discours  et  la  représentation a permis un
enrichissement du travail historique, et l’histoire culturelle a pu s’imposer. Lorsqu’Ilana
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Bet-El  écrit  sur  les  conscrits,  à  la  fin  des  années  1990,  elle  ne  se  limite  pas  à  une
description  de  leur  situation  matérielle,  mais  passe  beaucoup  de  temps  sur  leurs
représentations de la vie militaire et de leur propre place. L’effet des mythes d’héroïsme
est étudié, ainsi que la question de savoir à quel point le conscrit se voit comme militaire57
. Dans l’ouvrage de Rachel Duffet sur les soldats et la nourriture58, le sens de la nourriture
pour les soldats est étudié, non pas seulement la logistique et l’importance stratégique.
Dans  un  sens  l’histoire  culturelle  est  une  nouvelle  influence  généralisée  au  sein  de
l’historiographie, plutôt qu’une catégorie étanche d’écrits historiques.
29 Un des ouvrages fondateurs de l’histoire culturelle sur la Grande Guerre fut celui de Paul
Fussell59, qui explore les représentations du conflit dans les œuvres littéraires, et réfléchit
sur les  similitudes de l’autobiographie et  de l’œuvre de fiction.  Il  défend l’utilisation
d’œuvres littéraires comme source pour écrire de l’histoire, et cette approche deviendra
courante au cours des années 1970 et 1980.
30 Une des forces reconnues de l’histoire culturelle de la Première Guerre est l’importance
qui est donnée au vécu individuel ; l’histoire nous intéresse car nous sommes humains, et
l’aspect humain, au-delà de généralisations sur les classes sociales ou forces politiques,
doit  transparaître.  Les  critiques  principales  de  ce  genre  d’histoire  ont  été  que  les
institutions (l’Etat, l’armée, les partis politiques, les syndicats etc.) peuvent disparaître de
l’analyse, ne laissant que des individus désocialisés et bardés d’une « culture » parfois
supposée être la même pour tous les individus d’une société. La priorité croissante au sein
de  l’histoire  culturelle  donnée  à  l’histoire  des  représentations  (donc  une  histoire
plurielle)  peut  pallier  partiellement  à  ce  dernier  écueil.  D’ailleurs,  des  étiquettes
précédentes (telles que « l’histoire des mentalités ») ont tendance à s’effacer devant celle
de « l’histoire des représentations60. »
31 Le dernier thème qui monte en puissance depuis 20 ans au sein de l’histoire culturelle en
Grande-Bretagne semble être justement celui de la commémoration, de la représentation
du passé donc.61 Nous verrons qu’un grand nombre de jeunes chercheurs y travaillent. La
réflexion ouvert en France par Pierre Nora et d’autres62 n’est pas étrangère à la popularité
de ce nouveau thème.
 
Controverses historiographiques
32 Depuis  une  décennie,  on  perçoit  un  nouveau  phénomène  dans  l’historiographie
britannique : le révisionnisme. Certains historiens ont choisi l’étiquette « révisionniste »
pour décrire leur tentative sophistiquée de rouvrir certaines questions qu’ils trouvaient
mal exploitées.63 Le phénomène n’est pas sans lien avec l’influence grandissante des idées
néolibérales dans l’économie, et le recul des idéologies de gauche au sein de l’université
et ailleurs. L’historien révisionniste affirme qu’un consensus pacifiste et excessivement
critique  de  la  hiérarchie  militaire  domine  le  pays  depuis  les  années  1960.  Ils  citent
généralement la comédie musicale « Ah Dieu que la guerre est jolie ! », la série télévisée
« Blackadder » ou le livre d’Alan Clark « The Donkeys »64 comme des exemples, voire des
causes, d’une vision erronée de la guerre. S’opposant à la conception de la guerre comme
une entreprise impérialiste peu démocratique et caractérisée par une hiérarchie sociale
rigide,  les  révisionnistes  défendent  généralement  la  conception  selon  laquelle  la
hiérarchie militaire a fait du mieux qu’elle pouvait, au vu des connaissances de l’époque,
et que leurs capacités militaires étaient d’un très haut niveau. De nombreux livres ont
entrepris de défendre les généraux. Dans certains cas on peut soupçonner des auteurs,
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salariés de l’institution militaire, de plaidoyers pro domo. Sans doute le plus virulent est
Gordon Corrigan65,  ancien officier  de l’armée.  Niall  Ferguson66 est  un autre historien
révisionniste dont les écrits ont eu un énorme écho. Le nouveau livre de William Philpott,
Bloody Victory, qui soutient qu’il faut trouver un équilibre entre l’étude de la société et
l’étude des batailles, appartient aussi au camp révisionniste. Bien que ce groupe ne soit
pas nombreux, il jouit d’une impressionnante influence. Ainsi, Gary Sheffield67 a rédigé
une bonne partie du site web « BBC History » concernant la Première Guerre, un site
jouissant d’une réputation inégalable auprès du grand public68. 
33 Le résultat des efforts de ces historiens est difficile à évaluer, mais ils ne semble pas tout à
fait couronnés de succès. Un sondage de janvier 2014 révélait que 52 % des sondés69 était
d’accord avec la phrase
British troops in World War One were badly served by their generals, who made
poor  strategic  decisions  and  needlessly  wasted  thousands  of  lives  in  pointless
attacks.
34 Seuls 17 % des sondés avaient une opinion positive des généraux. Il est intéressant de
noter que cette mauvaise réputation des généraux dépend peu des opinions politiques des
sondés : 50 % des électeurs conservateurs et 55 % des électeurs travaillistes partageaient
cette vision négative. Il se peut que la mémoire familiale et locale soient plus fortes que
les  ouvrages  largement  commentés  des  révisionnistes,  et  bien  des  gens  furent  plus
impressionnés par les déclarations du dernier soldat de la Grande Guerre, Harry Patch,
avant sa mort en 2009 :
When the war ended, I don't know if I was more relieved that we'd won or that I
didn't  have  to  go  back.  Passchendaele  was  a  disastrous  battle –  thousands  and
thousands of young lives were lost. It makes me angry. Earlier this year, I went back
to Ypres to shake the hand of Charles Kuentz, Germany's only surviving veteran
from the war. It was emotional. He is 107. We've had 87 years to think what war is.
To me, it's a licence to go out and murder. Why should the British government call
me up and take me out to a battlefield to shoot a man I never knew, whose language
I couldn't speak? All those lives lost for a war finished over a table. Now what is the
sense in that ?"70
35 Les  histoires  révisionnistes  ne  représentent  pas  pour  autant  un  retour  à  l’histoire
militaire d’antan, ce qui ne serait plus concevable aujourd’hui. Elles appellent davantage à
une relativisation des aspects choquants de la conduite de la guerre par la hiérarchie
militaire.
 
Les travaux universitaires du XXIe siècle
36 Les archives de thèses mises en ligne par la British Library71 donnent un aperçu de l’état
actuel de l’historiographie universitaire britannique. Celles-ci ne sont pas exhaustives,
mais  viennent  d’un  grand  nombre  d’universités  britanniques  et  constituent  un
échantillon représentatif. Exactement 103 thèses ont été soutenues entre 2000 et 2014 qui
avaient comme thème principal « La Grande Guerre ».
37 Le sujet de la thèse est généralement choisi par le doctorant en consultation avec son
directeur  de  recherche.  Les  choix  des  sujets  reflètent  les  intérêts  des  historiens
enseignant  dans  les  universités,  car  c’est  généralement  en  suivant  les  séminaires
existants que le doctorant trouve une idée pour sa recherche. Il y a une large mesure de
liberté intellectuelle, mais aussi des pressions formelles et informelles. Si le doctorant
cherche à obtenir un poste à l’université, denrée bien rare, il vaut mieux qu’il mesure
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l’effet  de  toute  approche  controversée  ou  excessivement  novatrice :  les  universités,
comme toute institution, ont leurs conservatismes. Par ailleurs, une minorité de thèses
est financée par l’institution militaire.
38 Regardons donc les 103 thèses, à la lumière de la catégorisation développée par Prost et
Winter. À leurs trois configurations : histoire diplomatique et militaire, histoire sociale, et
histoire culturelle, nous nous voyons contraints d’ajouter des sous-catégories. 






Histoire  militaire  et
diplomatique73 dont
25 24,3
Histoire militaire 19 18,4
Histoire de la diplomatie 6 5,8
Histoire sociale et politique,
dont
32 31,0
Histoire politique 6 5,8
Histoire sociale générale 16 15,5
Histoire médicale 6 5,8
Histoire culturelle, dont 46 44,7
Études du genre 4 3,9
Histoire culturelle générale 16 15,5
Les écrits de femmes 6 5,8
Histoire de la culture populaire 6 5,8
Histoire et commémoration 13 12,6
   
39 L’histoire militaire et diplomatique reste bien présente.74 Une série de titres traitent de
stratégie et de tactique militaire : le rôle de la cartographie, la politique d’utilisation des
chars d’assaut, la part jouée par la cavalerie ou les rangs intermédiaires de la hiérarchie
de l’armée. Quatre autres thèses se penchent sur un régiment particulier et l’histoire de
sa guerre. Pour les régiments recrutés dans une région géographique restreinte, certains
auteurs étudient le lien entre le régiment et sa ville d’origine. Enfin, une thèse revient en
détail sur les exécutions militaires durant la guerre75.
40 Six ouvrages examinent les discours et les conceptions des diplomates : la compréhension
du Califat  dans  les  milieux  gouvernementaux britanniques,  la  politique  des  Pays-Bas
neutres, l’attitude de l’État britannique envers le sionisme, par exemple. On remarquera
que les  thèses  s’articulent  autour  des  représentations  et  des  discours :  l’influence de
l’histoire culturelle dans son sens le plus large est apparente.
41 L’histoire militaire vue d’en bas (la vie des soldats ordinaires,  des infirmières ou des
marins du rang) est presque absente. Grand succès de l’édition, elle a très peu sa place
dans l’historiographie universitaire. On peut le regretter, car les centaines de recueils de
récits, lettres, journaux intimes ou entretiens qui décrivent la vie militaire vue d’en bas
souffrent souvent d’un manque de théorisation, alors que la production universitaire qui
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aurait pu fournir cette théorisation semble ignorer le thème. On peut penser que, malgré
les  progrès  énormes  faits  dans  l’écriture  de  l’histoire  vue  d’en  bas,  sur  un  sujet  si
important pour l’histoire nationale officielle, la domination de la vision d’en haut reste
franche et massive. Seules deux thèses relèvent directement de la vie des soldats du rang :
A war unimagined;  Food and the rank and file  soldiers of  the First  World War,
Duffett, Rachel, University of Essex, 2009.
The chances of survival:  personal risk assessment and attitudes to death among
German  and  British  soldiers  in  the  Great War,  1914 1918,  Watson,  Alexander,
University of Oxford, 2005.
 
L’histoire politique
42 Une série de thèses explorent les discours politiques concernant la guerre,  et  le rôle
d’organisations politiques ou d’institutions particulières telles que la Justice. La réaction
des organisations féministes à la guerre intéresse un des auteurs, le parti conservateur est
le thème d’un autre ouvrage, et un troisième est consacré au Parti conservateur dans une
région précise (le  Nord-Est  du  Pays  de  Galles).  Ces  thèses  se  basent  sur  un  examen
minutieux des archives disponibles. La « construction de l’identité » qui est devenue un
thème majeur pour les historiens en général, est bien présente. Une histoire des liens
entre le pacifisme et l’art moderne complète ce groupe.
 
L’histoire sociale
43 Nous pouvons ranger dans la catégorie, bien large, d’histoire sociale, une quinzaine de
thèses. Elles cherchent à approfondir les connaissances dans des domaines particuliers
(un groupe social peu étudié, ou la guerre dans une région donnée…), ou à exploiter un
nouveau  corpus.  La  communauté  catholique,  les  enfants,  les  immigrés  allemands  à
Glasgow, les peuples indigènes de l’empire, ainsi que les veuves de guerre, ont chacun
leur chercheur. Il ne s’agit aucunement de simples récits : les analyses de l’identité76 et de
discours idéologique77 sont bien présentes.
44 L’utilisation de nouvelles  archives  pas  exploitées  est  illustrée par  le  travail  de Sarah
Pedersen, qui choisit une période plus longue que la guerre afin de confronter une réalité
d’expression publique féminine à la vision générale que nous avons des contraintes qui
pesaient sur les femmes de l’époque78.
 
Histoire Médicale
45 Un nombre surprenant de thèses (six) témoigne d’un domaine qui monte en puissance :
« l’histoire médicale », qui constitue sans doute une sous-catégorie de l’histoire sociale.
L’avantage de ce domaine demeure dans le  fait  que les  archives médicales  sont bien
fournies, et une grande partie a été conservée. Il a aussi l’avantage de traiter d’éléments
relativement  objectifs :  des  symptômes  clairement  constatés.  Relativement,  car  la
conception de la maladie mentale en particulier est en évolution constante depuis plus
d’un siècle, et il n’y a pas de consensus même de nos jours. On voit que des conditions
psychologiques constituent un thème de prédilection. Quatre thèses traitent du « Shell
shock »  (on  dirait  aujourd’hui  « Syndrome  de  stress  post-traumatique »).  Ce  sujet  est
étudié depuis plusieurs décennies ; ces auteurs étendent le champ de l’étude : une auteure
étudie ces problèmes psychologiques chez les infirmières au front79, une autre traite des
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effets à long-terme de ces maladies80 ; une troisième incorpore une étude statistique de
500 cas de « shell shock »81.
 
Questions de genre
46 Les quatre thèses qui semblent issues d’une tradition des études de genre se situent à mi-
chemin entre histoire sociale et histoire culturelle. Elles se concentrent chacune sur un
groupe social spécifique, mais avec un accent particulier sur la construction idéologique
et socio-psychologique du groupe. En voici deux exemples représentatifs :
The First World War and narratives of heroic and domestic masculinity in Britain,
1915-1937, Meyer, Jessica, University of Cambridge, 2004.
Engendering race: Jamaica, masculinity and the Great War, Smith, Richard William
Peter, University of North London, 2000.
47 Trois des quatre thèses parlent de « masculinité ». Les études de genre ont effectivement
voulu souligner que le masculin ne doit pas être considéré comme allant de soi. L’étude de
l’expérience  des  femmes  dans  la  société,  négligée,  ne  se  réduit  pas  à  l’étude  de  la
discrimination,  mais  aussi  la  déconstruction  du  non-dit,  telle  que  la  conception  de
masculinité et de virilité.
 
Représentations culturelles
48 Il  existe  seize  thèses  dans  la  catégorie  « représentations  culturelles ».  Certaines  se
trouvent à la frontière de l’analyse littéraire et l’histoire. La littérature dans son sens
traditionnel domine : six thèses, dont une sur le rôle des éditeurs littéraires durant la
guerre82 et une sur la nouvelle en temps de guerre83. Deux thèses analysent le sens des
objets de guerre : une thèse sur les médailles de guerre84 une autre sur les uniformes
militaires85.
49 Six thèses se concentrent sur l’écriture féminine, sans doute motivées par une intention
de commencer à rééquilibrer un patrimoine intellectuel qui a davantage étudié l’écriture
des hommes ; quatre de ces ouvrages traitent de poètes, les autres de romancières et de
journalistes.
50 La culture populaire est représentée par six thèses, dont une seule traite de la culture
populaire pendant la guerre, et les autres des représentations postérieures. La télévision86
,  le  cinéma87 et  la  littérature  enfantine 88 comptent  un  ouvrage  chacun.  La  culture
populaire n’est donc pas négligée, et la plainte de Peter Bailey en 1978 que l’étude des
loisirs est absente du domaine de l’histoire n’est plus tout à fait justifiée89. L’expérience de
guerre en tant que thème traité dans la culture est mise en avant ; cependant, l’histoire
des loisirs des années de guerre elles-mêmes est quasiment absente.
 
Histoire et Commémoration
51 La popularité du thème de la commémoration témoigne de priorités similaires. Plutôt
qu’écrire sur l’expérience de la guerre,  ces ouvrages se concentrent sur le processus,
complexe et fascinant, de la transformation de l’histoire en mémoire. Treize thèses sont
consacrées  à  la  commémoration.  Elles  peuvent  se  focaliser  sur  des  activités
commémoratives sélectionnées90, sur la commémoration dans une région spécifique91, ou
sur un thème présent dans les commémorations92.
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52 Ces  démarches  caractérisent  l’influence  de  l’histoire  culturelle.  Elles  ne  font  pas
consensus, et ont notamment été l’objet de critiques de la part d’historiens marxisants.
Eric Hobsbawm exprimait ses réserves sur cette question lors d’un entretien en 200893 :
The main trouble about the cultural turn is that an awful lot of it tends to move
away not merely from the social element in history, but also from the real history.
For instance,  the enormous range of  studies of  memory in the 1970s and 1980s
which are quite new, which didn’t happen in our day. Well, memory is about today,
memory  isn’t  about  what  happened,  it’s  about  what  people  later  on  think
happened.
PO: It’s a completely different sort of source to a primary source from the time, of
course?
EH: Either  a  primary  source  of  even  an  attempt  to  reconstruct  what  really
happened on the ground. I mean what people thought afterwards is very important,
but it’s important for the period in which they think and not for the period about
which they think.
PO: Yes, I see the distinction that you’re making there.
EH: That’s  the  point.  I  mean  the  problem  for  instance  today  is  the  enormous
amount  about  the  memory  of  World  War  One.  The  question  is,  why  have  we
rediscovered World War One, which is a long long time ago, and what does it mean.
But whatever’s written about the memory of the Battle of the Somme is not the
same as actually-
PO: It actually concerns 21st century Britain more than it does 20th century Britain.
EH: That’s exactly what I was saying, yes.
53 Cette critique ne s’applique pas pleinement aux thèses que nous citons ci-dessus, dans la
mesure où plusieurs d’entre elles tentent de reconstruire le processus de commémoration
dans une période révolue, mais il s’agit néanmoins, comme le souligne le Pr Hobsbawm,




54 Nous  constatons  que  la  production  historique  universitaire  britannique  est
impressionnante et variée. Il est important de souligner que les différents thèmes sont
distribués  parmi  toutes  les  universités  –  il  n’y  a  pas  de  spécialisation  évidente  par
établissement, ce qu’on peut considérer un point fort, qui peut permettre des échanges
riches  entre  collègues  d’un  même  établissement.  Il  y  a  pourtant  quelques  absences
notables importantes. La vie au travail et la vie syndicale sont absentes, et les thèmes
semblent très centrés autour de la Grande- Bretagne, à l’exception des deux thèses sur la
commémoration du côté allemand. Les colonies britanniques sont absentes, y compris les
plus  importantes :  l’approche  « postcoloniale »  ne  semble  pas  bien  influente  dans  ce
domaine.  Les  historiographies  universitaires  sont  restées  résolument  nationales  dans
chaque pays. En effet, en cherchant parmi les 160 thèses soutenues en France depuis 2002
94 et  dont  le  résumé  évoque  la  Première  Guerre,  seulement  trois  thèses,  toutes
comparatistes, mentionnent la Grande-Bretagne.
55 Malgré la quantité et la variété d’ouvrages produits, il existe donc des lacunes. En ce qui
concerne l’histoire militaire, Pierre Purseigle a regretté l’absence d’études comparatistes
95. 
…les  approches  transnationales  et  comparées demeurent  trop  rares.  Soucieux
d’explorer-  si  ce n’est  de célébrer –  l’exception britannique,  le  primat du cadre
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national  obère  finalement  une  meilleure  compréhension  de  l’expérience
britannique du conflit.96
56 On pourrait  dire la même chose concernant le temps.  Les historiens en général  sont
spécialistes de périodes bien plus longues – médiévalistes ou spécialistes du XIXe siècle,
etc. Les historiens spécialistes de la Première Guerre se concentrent sur une période de
quatre ans et demi ! Comment justifier d’un point de vue scientifique une telle myopie ?
En tout cas, cela entraîne parfois un manque de recul, et des continuités avec le monde de
l’avant-guerre ou de l’après-guerre ne sont pas toujours relevées. Des études qui couvrent
des périodes plus longues seraient  indispensables.  Mais  le  poids de la  tradition et  la
formation des chercheurs rendra sans doute une telle évolution problématique.97
 
Conclusions
57 Voilà donc un tableau synthétique des écrits britanniques sur la Grande Guerre. On nous a
fait  remarquer  qu’il  est  incomplet,  et  nous  l’admettons  volontiers.  Notamment,  nous
n’avons pas couvert, par manque de connaissance, l’historiographie post-coloniale sur la
guerre,  produite  en  Inde  et  dans  d’autres  ex-colonies.  C’est  un  champ  qu’il  faudra
explorer.  Nous  n’avons  pas  voulu,  non  plus,  nous  étendre  plus  longuement  sur  la
production littéraire et autobiographique – de Vera Brittain à Robert Graves en passant
par Siegfried Sassoon - qui, tout comme les écrivains pacifistes étrangers tel qu’Henri
Barbusse, ont énormément influencé notre image de la guerre .
58 Il  reste un point à couvrir,  la question de l’histoire comme forme de communication.
L’historien n’est pas seulement quelqu’un qui découvre des vérités (qu’il ou elle espère
significatives)  sur  le  passé,  c’est  aussi  quelqu’un  qui  s’efforce  à  les  raconter,  à  ses
étudiants, aux intéressés du grand public, ou plus largement encore. La capacité de bien
écrire ou communiquer et de structurer un récit qui attire le lecteur fait partie du métier.
98 La popularité croissante des émissions historiques de télévision a contribué à élargir le
champ d’action des historiens. Certains, tels que Simon Schama, Niall Ferguson ou Max
Hastings  sont  devenus  des  personnages  médiatiques.  Les  nouvelles  technologies
d’internet ont contribué aussi à de nouveaux moyens de diffusion. Tout récemment, à
part la large gamme d’émissions de la BBC disponibles en permanence sur son site web,
les podcasts de l’Université d’Oxford concernant la Grande Guerre, et ceux de l’Imperial
War Museum, ont touché un large public. 
59 Mais même en nous limitant à notre sujet principal, les écrits, on constate certains choix
nouveaux. Des histoires en forme de catalogue, telles que The History of the First World War
in 100  objects de Peter Doyle,  par exemple,  ou la « counterfactual  history » qui  essaie
d’évaluer ce qui serait arrivé, par exemple, si l’archiduc n’avait pas été tué en 1914.99 Nous
n’avons pas fini de voir de l’innovation et de nouvelles explorations dans les écrits sur la
Grande Guerre. Le centenaire aura donné un coup de fouet supplémentaire à une activité
déjà intense et fascinante. 
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RÉSUMÉS
Quelles  sources  les  historiens  britanniques  de  la Première  Guerre  ont-ils  utilisées ?  Quelles
questions ont-ils posées ? Cet article retrace en détail les trois configurations historiographiques
identifiées par Prost et Winter et explore des controverses historiographiques récentes, avant de
procéder à une analyse thématique détaillée des 103 thèses sur la Grande Guerre soutenues au
Royaume-Uni depuis 2000.
Few periods of history have been as much studied as has the First World War. This article traces
the historiography of the Great War in Britain, concentrating on the last 50 years. The period of
domination of military and diplomatic history gave way in the sixties to social history and 20
years later to cultural history, but what precise effect did this have on the questions asked and
the  sources  used  by  historians ?  After  bringing  us  up  to  date  with  recent  historioraphical
debates, the article goes on on to analyse the themes dealt with in the 103 doctoral theses on the
war produced in Britain since the year 2000.
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